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edd / concours environnement et jeunesse  

«Le concours tombait à point nommé, 
en pleine actualité sur les questions de 
consommation et d’optimisation des dé-

chets», nous confie l’enseignante vaudoise. Tout a dé-
marré au retour des vacances d’été. 
Les lutins malins sont allés rendre visite au potager de 
l’école, qui a eu chaud durant l’été. Ils·elles ont récol-
té des tomates cerises, des feuilles de chou Kale, une 
énorme courgette, une citrouille et un concombre. De 
quoi cuisiner un succulent repas en commun et de 
déguster di¸érents légumes. Mais aussi l’occasion de 
prendre conscience que notre alimentation varie en 
fonction des saisons. 

Une semaine zéro déchet à la récré! 
À l’automne, la classe de Sarah Reymond et de sa col-
lègue Sonia Curti est partie à la chasse aux déchets. Le 
défi consistait à réduire la quantité d’ordures produites 
à la récréation tout en conservant le plaisir du gouter. 
La semaine des «pommes à la récré» a donné l’oppor-
tunité d’observer la diminution des déchets papier dans 
la poubelle, mais aussi l’abondance de trognons de 
pommes récoltés. «Le surplus a fait le bonheur des vers 
de compost et du jardin», tient à préciser l’enseignante. 
Par la suite, pendant une semaine, les élèves ont récolté 
et trié les emballages dans des poubelles spéciales. Pas 
moins de 700 grammes de déchets au compteur pour 
vingt élèves. 
Cette opération a déclenché une nouvelle dynamique 
au sein des lutins malins. Les idées ont foisonné pour 
remplacer les gouters aux emballages industriels par 
des collations gastronomiques, sans emballages, qui 
ravissent les papilles. Les parents ont aussi joué le jeu, 
et quelquefois les «commis», pour réussir le défi ultime: 
une semaine zéro déchet à la récré. «Cette semaine a 
été le véritable temps fort du projet pour les enfants. 
Ils ont fait preuve de beaucoup de créativité et d’en-
gagement», se rappelle Sarah Reymond encore sous 
l’émotion de ces bons moments. Impliqué·es comme 
jamais, les élèves ont pris les choses en main et n’ont 
pas lâché le morceau. Résultat sans équivoque: 97% de 
réussite, trois déchets sur nonante collations. 

Des cap’taines conso à la pour-
suite d’une alimentation durable 
C’est l’e¸ervescence chez les lutins malins. La première participation de la classe de 1-2P de 
Genolier (VD) au concours Environnement et Jeunesse1 aura été couronnée de succès: un 
projet primé et de magnifiques expériences vécues tout au long de l’année autour du thème 
de l’alimentation, sous l’angle des déchets, des saisons et de la provenance des produits. 
Petite rétrospective du projet avec Sarah Reymond, enseignante et initiatrice du projet. 

Ramon Martos, éducation21

Poser des jalons 
Avant l’hiver, la classe a décidé de mettre un peu d’ordre 
dans les têtes pour les fruits et légumes. Les élèves ont 
sorti la pâte à sel et les ont tous reconstitués, afin de 
ne plus les oublier et se rappeler à quel moment ils 
poussent pendant l’année. Puis, ils·elles les ont triés en 
fonction de leur provenance, ceux de «chez nous» et 
ceux qui viennent de loin. «Les élèves ont même dé-
cidé de construire un bateau pour embarquer les fruits 
d’Afrique», se remémore Sarah Reymond.
Le projet a pris fin en janvier par des peintures illus-
trant les magnifiques paysages et couleurs dans le ciel 
au-dessus des montagnes. Le souÊé est tout d’un coup 
retombé. Di�cile de mesurer les traces d’une telle ex-
périence dans le quotidien des enfants. Même si les ha-
bitudes reprennent vite le dessus, pour Sarah Reymond 
l’essentiel est ailleurs: «Avec ce projet, nous avons posé 
des jalons et vécu une belle expérience commune qui 
va certainement rester dans les mémoires, tout en 
contribuant à une prise de conscience des enfants sur 
ces questions.» Ravie par ce qu’elle a vécu, elle évoque 
même une participation au prochain concours.  •

1 www.environnementjeunesse.ch

Les étapes de la pesée des déchets

pédagogie / swisstopo   

Le visualiseur de cartes map.geo.admin.ch est un 
outil très e�cace pour répondre aux objectifs du 
Plan d’études romand, bien évidemment en SHS, 

mais aussi en mathématiques. L’activité proposée ici 
consiste à utiliser ce portail de manière originale, car 
au service de la création artistique.

Culture-Perception
En partant du travail de l’artiste américaine Paula Scher, 
les élèves vont comparer di¸érentes cartes et identifier 
de quelle manière les conceptrices et les concepteurs 
de cartes peuvent être considérés comme des artistes. 
En guise d’amorce, l’enseignant·e propose à ses élèves 
de visualiser un choix  de  cartes  géographiques: des 
cartes récentes, de plus anciennes datant du Moyen 
Âge et des Temps Modernes, ainsi que des œuvres de 
Paula Scher. Les élèves trient les cartes et discutent de 
leurs choix. Ils·elles peuvent remarquer que la carte 
perd sa fonction quand elle devient une œuvre d’art 
pour elle-même, ou que le soin donné aux cartes an-
ciennes montre sans doute que le cartographe était un 
artiste. L’enseignant·e va aussi présenter à sa classe le 
projet artistique: la réalisation d’une carte en s’inspirant 
de Paula Scher.

Technique
Une fois l’artiste présentée et son travail identifié, les 
élèves sont confronté·es à une partie plus technique. 
En duo, à l’ordinateur, ils·elles se rendent sur map.geo.
admin.ch et sélectionnent le canton où ils·elles vivent. 
Puis ils·elles rajoutent les «limites de districts» sur la 
carte, choisissent «fond blanc» comme fond, créent le 
PDF et impriment la zone désirée.
Ensuite, avec un feutre fin ou des stylos, ils·elles peuvent 
remplir les zones blanches des districts en écrivant les 
noms des districts, à la manière de Paula Scher. On 
peut par exemple soit écrire le nom en étirant les lettres 
de manière à remplir toute la surface, soit répéter plu-
sieurs fois le nom, en variant les types d’écriture. Un 
exercice spécifique pour remplir des surfaces avec des 
lettres peut être proposé.

Nadine Roh, enseignante en 8H à Savièse (VS)

Expression
Pour la partie plus expressive, chaque élève va élabo-
rer un projet individuel. Sur map.geo.admin.ch, il·elle  
choisit un territoire sur lequel travailler (la Suisse, un 
canton, des districts, quelques communes, etc.). Selon 
son choix, il·elle peut rajouter «limites de commune», 
«limites de district» ou «limites cantonales». Pour 
chaque zone, l’élève va ensuite prendre note sur une 
feuille séparée des mots présents sur la carte (noms de 
villes et villages, lieux-dits, vallées, montagnes, cours 
d’eau). Une fois le PDF créé et la zone désirée impri-
mée, il va s’agir de reproduire les formes des territoires 
sur une feuille à dessin (décalquage), dont le format a 
été choisi pour convenir à la zone retenue, puis remplir 
les zones aux crayons de couleur, toujours à la manière 
de Paula Scher. Il convient alors de varier en utilisant 
des écritures di¸érentes, des grandeurs di¸érentes. 
L’auteur·e, à la manière d’un cartographe, choisit un 
parti-pris: que veut-il·elle montrer? À quels éléments 
donne-t-il·elle plus d’importance? Les éléments hu-
mains ou les éléments naturels? L’élève prend-il·elle 
soin de choisir des couleurs en cohérence avec le 
contenu? Quelle est sa démarche?
Pour terminer, l’élève-géoartiste pourra présenter son 
œuvre devant la classe et expliquer, selon les choix ar-
tistiques pris, ce qu’il·elle a voulu faire voir. •

Le «géoartiste» à l’œuvre et le résultat de son travail

Le géoartiste
Avec une séquence proposant d’utiliser le visualiseur de cartes map.geo.admin.ch 
dans le champ artistique, les élèves de 7-8H ont l’occasion de découvrir l’artiste  
Paula Scher. Après avoir acquis une technique, ils·elles peuvent laisser libre cours à 
 leur créativité en revisitant des cartes de leur région.




